De la pauvreté

Riche autrefois, Charmide goûte aujourd'hui les avantages de la pauvreté. Xénophon, Banquet
`O d� Kall…a$. SÕn mšro$, œfh,  lšgein, ð Carm…dh, di' Ó ti ™pˆ pen…v mšga frone‹$. - OÙkoàn  tÒde mšn, œfh, Ðmologe‹tai,  kre‹tton  e�nai qarre‹n ½ fobe‹sqai,       kaˆ   ™leÚqeron  e�nai m©llon  ½ douleÚein, kaˆ qerapeÚesqai m©llon ½ qerapeÚein, kaˆ pisteÚesqai ØpÕ tÁ$ patr…do$ m©llon ½ apiste‹sqai. Kaˆ e„mˆ nàn m�n tur£nnJ ™oikè$, tÒte d� safî$ doàlo$ Ãn: kaˆ tÒte ™gë fÒron ¢pšferon tù d»mJ, nàn d� ¹ pÒli$ tšlo$ fšrousa tršfei me. 'All¦ kaˆ Swkr£tei, Óte m�n ploÚsio$ Ãn, ™loidÒroun me Óti sunÁn, nàn d'™peˆ pšnh$ gegšnhmai, oÙkšti oÙd�n mšlei oÙden…. Kaˆ m¾n Ôte mšn ge poll¦ e�con, ¢e… ti ¢pšballon ½ ØpÕ tÁ$ pÒlew$ ½ ØpÕ tÁ$ tÚch$: nàn d� ¢pob£llw m�n oÙdšn, oÙd�n g¦r œcw, ¢e… dš ti l»yesqai šlp…zw.


Kallias: A ton tour, dit-il, de parler, Charmide, explique pourquoi tu t'enorgueillis de ta pauvreté. Eh bien, dit-il, tout le monde est d'accord pour dire qu'il est préférable d'être courageux que de craindre, d'être libre que d'être réduit en esclavage, d'être soigné plutôt que de soigner, et d'avoir la confiance de sa patrie plutôt que d'être en butte à sa méfiance. Je suis à présent semblable à un tyran, alors qu'avant j'étais manifestement un esclave. Avant, je m'acquittais d'une taxe envers le peuple, alors qu'aujourd'hui c'est le peuple qui me nourrit par un modeste tribut. Or, quand j'étais riche et que je fréquentais Socrate, on m'insultait à propos de cette fréquentation, et maintenant que je suis devenu pauvre, plus personne ne s'en soucie. Lorsque je possédais beaucoup de biens, j'en perdais toujours soit par la cité, soit par le sort, et maintenant je ne perds plus rien, car je n'ai rien, mais j'espère toujours recevoir quelque chose.
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